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  James Joyce : Here comes everybody                                                     
  Ici vient quiconque...                                                                   Février 2023 

 ÉDITORIAL 

 

Gorana Bulat-Manenti  

La psychanalyse, lorsqu’elle fonctionne, nous permet de découvrir 
et de différencier le « je » du sujet, différent de son « moi » cons-
cient, mensonger et trompeur, car siège de leurres imaginaires. 

L’analyse travaille pour rendre à l’analysant « son bien", son savoir inconscient, qu’il 
ignore et qui le rend malade. La baudruche du "moi" peut alors se dégonfler de sa soif 
de pouvoir, cher au discours du Maître, envers direct du discours analytique. L’analyse 
libère un désir méconnu, oublié, dénié, resté emprisonné dans celui de l’Autre aliénant, 
imposé familialement et socialement comme le seul acceptable et convenable. Et 
quand la subjectivité, toujours subversive, perce la coquille du narcissisme, la respira-
tion étouffée par l’oppression d’un schéma unique, devient possible. 

  La FEP s’est depuis son existence, (plus de trente ans aujourd’hui), évertuée à garder 
la possibilité d'une parole exogame, celle qui sort du groupe constitué autour d’un chef 
imposé comme celui qui détient le pouvoir et le confond avec la vérité. Elle repose sur 
la transmission de ses acquis théoriques vérifiables dans la clinique. Ainsi grâce à son 
orientation, incluant les questions actuelles, celles qui concernent la place de la femme, 
des enfants, et des personnes les plus vulnérables, les plus souffrantes et la manière 
fraîche et responsable de les aborder, un grand nombre des membres de la FEP sont 
venus à nous d’autres horizons qu’européens, des autres continents, dont l’Amérique 
latine. Cette année, au mois de mai, la FEP est chargée d’organiser le Congrès de 
Convergencia à Barcelone, avec la participation de nombreuses associations analy-
tiques - presqu’une quarantaine, confirmant que notre conception de la psychanalyse 
était et reste celle qui écoute tout d’abord cet étranger caché en nous, ce premier in-
connu rejeté et refoulé lors du refoulement premier, avec notre corps pulsionnel : en-
suite notre image restera décalée du Réel une fois pour toute à cause de notre entrée  

  dans le langage. Nous serons en tant qu’humains les êtres de la parole, celle qui porte 
un désir singulier sous l’angoisse de la perte de notre unité, angoisse du manque et de  
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  la séparation appelée autrement la castration, attribuée seulement aux plus faibles, aux 
plus pauvres, aux plus miséreux : à l’enfant, au vieillard, à la femme, à celui qu’on veut 
entendre pleurer pour nous assurer de notre identité toute, sans fissure, dont la faille  
est projetée toujours sur l’autre.  

 
  Freud emploie pour la première fois le terme de « narcissisme des petites différences » 
dans son texte sur « Le Tabou de la virginité » en parlant de l’angoisse et l’agressivité 
éprouvées face au féminin, ce qui est à l’œuvre entre les deux genres.  Il repère ce type 
particulièrement féroce de narcissisme dans le mépris et dans le rejet de la femme par 
l’homme et il le relie, dans ce cas, au complexe de la castration.  

  Plus tard dans Malaise dans la culture, il écrira : « Il n’est manifestement pas facile aux 
humains de renoncer à satisfaire cette agressivité qui est la leur ; ils n’en retirent alors 
aucun bien être… Un groupement civilisé plus réduit, c’est là son avantage, ouvre une 
issue à cette pulsion en tant qu’il autorise à traiter en ennemis tous ceux qui restent en 
dehors de lui. Et cet avantage n’est pas maigre. Il est toujours possible d’unir les uns 
aux autres par les liens d’amour une plus grande masse d’hommes, à la seule condition 
qu’il en reste d’autres en dehors d’elle pour recevoir les coups. Je me 
suis occupé jadis de ce phénomène que justement les communautés 
voisines et même apparentées se combattent et se rallient réciproque-
ment… Je l’ai appelé le narcissisme des petites différences… » Freud y 
constate une satisfaction commode de la propension agressive, par la-
quelle la cohésion de la communauté est rendue plus facile à ses 
membres.  

  Et nous le savons bien : on ne trouve jamais l’inquiétante étrangeté du 
côté de soi. En évitant très soigneusement de la percevoir, elle restera 
toujours du côté de l’autre.  

  Freud nous apprend ce que notre clinique nous démontre au quotidien : 
le narcissisme des petites différences se manifeste tôt dans l’enfance 
avec l’apparition du langage, il signifie le défaut de solidarité intellec-
tuelle. L’idéologie, comme appel à un surmoi collectif, articule la pulsion 
de mort au narcissisme des petites différences, et le nationalisme, comme idéologie de 
la fermeture, collectivise la pulsion de mort, via le fantasme « on bat un enfant ». S’il 
n’y a pas d’inconscient collectif, il est possible de collectiviser ce fantasme. La haine du 
proche, du semblable, la rivalité mimétique, narcissique, spéculaire abritent la jalousie, 
la violence, le désir de mutiler, de tuer, de faire disparaître l’autre. La frustration et le 
sadisme sont au cœur de cette « invidia » qu’osait avouer Saint Augustin dans ses 
Confessions. À cause d’elle, notre plus semblable devient l’intrus, l’ennemi, elle peut 
nous faire basculer dans la pire des malveillances. L’invention freudienne, ses re-
marques sur la bisexualité psychique commune aux deux genres, la reconnaissance 
de la castration symbolique pour les hommes et non uniquement pour les femmes, ainsi 
que l’abord de la question paternelle guident notre travail.  Car la dette symbolique est 
différente de la dette imaginaire qui sous la pulsion de mort tend à nous clouer dans un 
passé immuable. La dimension symbolique concerne le parricide et la culpabilité qui en 
procède du fait que le désir porte en lui même aussi la nostalgie mortifère d’un retour 
vers les temps avant le refoulement de notre corps, ce corps réel perdu pour toujours. 
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LA CLINIQUE LACANIENNE n° 34 

L'instance de la lettre dans l'inconscient  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les psychanalystes déchiffrent les symptômes de manière 
littérale comme s’il s’agissait d’une écriture gravée dans l’inconscient. 
Lorsque cette lecture est accomplie et remise en parole, le plus souvent 
le symptôme est soulagé. C’est qu’il y a un rapport de causalité entre 
l’écriture et la parole. Ce que nous n’arrivons pas à dire s’écrit sous une 
forme refoulée, en attente d’être déchiffrée et l’analyse est utile pour 
libérer de ce qui est le plus souvent une souffrance. Ces considérations 
concernent-elles l’écriture alphabétique que nous utilisons tous les jours 
pour prendre des notes, envoyer des lettres ou pour nous confier à un 
journal intime ? Il se pourrait bien que la naissance de l’écriture soit du 
même ordre que celle de la lettre dans l’inconscient, comme le montre la 
naissance du premier monothéisme. 

 
Avec la participation de G. Pommier, C. Lacôte-Desbribas, J.P. 
Hiltenbrand, A. Nguyên, J. Rouzel, G. Nemer, P.-L. Assoun, L. 
Westphal, L. Claudepierre Tigirlas, E. Tellermann, N. Kuperman, J. 
Laffont, G. Bulat-Manenti, T. Garcia-Fons.  
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SÉMINAIRES DES MEMBRES 
 

Association L'@psychanalyse / Montpellier 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

    16 FÉVRIER : Anne-Marie COMBRES et Jean-Jacques GOROG  
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 

____________________

______ 

 

 
 

 

Samedi 11 février, 9h-12h30    

 
- Fred Fliege présentera son dernier ouvrage : 

 Un cas de perversion féminine 
(The book edition) 

- Monique Lauret, présentera / Lacan Mencius. 
 La route chinoise de la psychanalyse 

(Éditions Campagne première 2022) 
 

Entrée libre et gratuite 
 3 rue Urbain V à Montpellier. Code : 4238. 

Pour toutes infos : http://www.apsychanalyse.org  

 

 
 
 

L'ÉCOLE DE PSYCHANALYSE DES FORUMS DU CHAMP LACANIEN 

J. LACAN, "INTRODUCTION À L'ÉDITION ALLEMANDE DES 

ÉCRITS"  
  

 

http://www.apsychanalyse.org/
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Groupe de travail Intercités / Caen, Rennes 

 

 

  

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Daniel Olivier et 

Marie Chapelle / 

Caen 

 

 

 

 

 
 

 

De l'erre de la métaphore aux errances                   
contemporaines 

 
"Les paradoxes des revendications actuelles vis-à-vis du sexe, de 

la vie et de la mort obligent à se demander où passe                   
l’assujettissement au signifiant si toute métaphore est exclue". 
Nous nous proposons de travailler cette question au travers de 

textes de Freud, Lacan et de quelques autres.  
Nous proposerons un travail par vidéo-conférences ainsi que 

deux ou trois rencontres dans l’année. 
 

Prochaine rencontre : 17 février à 18h30 
 

S’adresser à Stéphane Fourrier : 06 74 60 59 96 (Caen), 
ou à Jean-Noël Flatrès : 06 99 44 65 16 (Rennes) 

 

 

Association Santé Prévention

Information du Calvados

Depuis 1979 l’Association développe des

actions de prévention, de formation,

d'accueil, d'accompagnement de la petite

enfance.

Un dispositif d’accompagnement de la parentalité.

Un cycle de conférences sur la place du Sujet dans la cité.

Des  projets  innovants  en  lien  avec  la  parentalité  et  la

citoyenneté.

Un séminaire sur l'accueil parents/enfants

RICOCHET : lieu d’accueil enfants parents créé en 1986.

LUCARNE : dispositif  d’aide  et  de  soutien  des  liens  familiaux  en

milieu carcéral, créé en 2001.

.

SEMINAIRE 2023
Sur la pratique de l’accueil dans une

structure type "Maison Verte"

les 14 janvier, 4 mars, 1er avril, 13 mai,

et 17 juin 2023

Séminaire ouvert à toutes personnes ayant la pratique de

l’accueil conjoint adultes-enfants 
(ou ayant le projet d’ouvrir un lieu)

Intervenants 

Marie CHAPELLE, Psychanalyste

 Daniel OLIVIER, Psychanalyste "Accueillant" 

depuis 1986 (Caen-Paris)

Première rencontre 

Samedi 14 janvier 2023 de 9h30 à 12h30

Au 1901 Maison des Associations

8 rue Germaine Tillion  14000 CAEN

Modalité  d'inscription:  de  préférence  par  mail

aspic0440@orange.fr ou par téléphone 02 31 74 47 61 ;

Frais : adhésion à l'ASPIC : 17€ + participation financière libre

à chaque séance pour les frais de fonctionnement.

Les places  sont  limitées pour  faciliter  un travail  d'échange  et

d'analyse des pratiques faisant suite à une brève introduction des

intervenants.

 

21, rue d'Isigny,

 14000 CAEN 
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Michel Leverrier / Caen    
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Annick Galbiati et Jean-Pierre Basclet / Paris 

 
P 
 

NN 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Séminaire de Psychanalyse et de Psychanalyse de l’enfant 

Le 1er Mercredi de chaque mois (sauf vacances scolaires) 

La prochaine réunion du séminaire aura lieu le : 

Mercredi 1er mars à 20h45 chez J.L. Faure : 

 On y discutera de : L’article de Regnier Pirard : « L’a-politique du psy-
chanalyste » (p201) dans le N°29 de la Revue de La clinique lacanienne 
(Ed. Erés) qui sera mis en rapport avec le séminaire de Lacan : « l’en-
vers de la psychanalyse »  

 

 

      Réel du corps et pratique clinique 
Les réunions ont lieu au Cercle Freudien, 

 10 Passage Montbrun, Paris 14ème 
Ce séminaire est ouvert à des praticiens exerçant dans des structures 
de soin pour adultes ou pour enfants ou bien en libéral. 
Les participants y présentent des problèmes rencontrés auprès de 
patients chez qui la place prise par le réel du corps occupe "le devant 
de la scène"; ceci en relation souvent avec un discours dont les effets 
s'avèrent d'autant plus prégnants qu'ils interviennent à l'insu de celui 
qui en pâtit. 
Constituer une adresse permettant au patient de s'approprier ce 
discours auquel malgré lui il a affaire requiert parfois une inventivité, 
des aménagements et "bricolages" méritant d'être partagés et 
discutés. Ceci en passant par une écoute qui n'exclut pas l'élaboration 
théorique. 

Réunion mensuelle le samedi 11 février de 10h30 à 12h30. 
Pour s’inscrire après entretien préalable, prendre contact avec :  

Annick Galbiati : 01 43 35 37 66 ou Jean-Pierre 
Basclet : jpbascl@wanadoo.fr 
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Elizabeth Serin, psychanalyste et Hervé Mazurel, historien / Paris 

 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Claire Gillie / Paris 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 Hélène Godefroy / Paris 

 
Jeudi 9 février, 21h 

  Espace analytique  

en présentiel et en zoom 

Féminin et structure : "La question transgenre " 
helene-godefroy@orange.fr 

  
JEUDI  30 MARS 2023 à 20h30  

 
Hervé Mazurel, historien des sensibilités, et Elizabeth Serin, psychanalyste, 

 accueillent dans le Laboratoire du temps qui passe - collectif de  
   recherche et de dialogue entre psychanalyse et sciences sociales : 

Possibilité de participer en zoom. 
Pour s’inscrire, contacter Elizabeth Serin : 

 lizabird@gmail.com 
 
 

 

  Jeudi 9 février 20h45  Séminaire Claire Gillie   
Espace analytique 

"L'interprétation au risque de "l'Analysicide" 
En zoom, écrire à gillie.claire@gmail.com pour recevoir les identifiants 

 

Séminaire CRIVA Mardi 7 février à 20h30  
"Voix de la plainte, Voix de la complainte" 

Everton Soccol et Ghislaine Jeannot Pages                                     
 zoom Inscriptions sur le site CRIVA 

 https://www.criva.fr ou  voixanalysecriva@gmail.com  

                                        

 
 

mailto:helene-godefroy@orange.fr
https://www.criva.fr/
mailto:voixanalysecriva@gmail.com
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        Patrick de Neuter / Bruxelles 

Le 4 février à 10h 

Agressivités conscientes et inconscientes et 

autres malaises    dans les couples 

aujourd'hui 

appcfcol@gmail.com 

 

 

 

ATENEO DE MADRID 

Autismo contra el cambio climatico 

Miér. 15.2.2023   19:30h 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Agressivités conscientes et  inconscientes et   

autres m alaises dans les couples 

aujourd’hui.  

Pat r ick  De Neut er  

 
 

 
 
 

Dans le cadre des conférences de l’APPCF  
2022-2023 

 
 

 

  

En visioconférence 

04 février à 10h00 

 

>> Voir le programme et les modalités d'inscription   
 

 

Picasso, Le baiser, 1928 
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LAPSUS DE TOLEDO / LaTE      FEBRERO 

Eventos coordinados por Cristina JARQUE 
 

                           PENSAR EL CINE EL 4                                      REUNION DE ESTUDIOS    

 

 

 

 

 

 

                            PENSAR EL CINE EL 18                                          EnsonArte EL 22                                                       

 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                           

                                                                         LaTE CRIVA-EKEPA EL 25 
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Umbral / Barcelone 
Seminario coordinado por Graziella Baravalle y Laura Kait 
 

 
   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
XARXA UMBRAL. TARRACO A COL*LEGI DE 

PSICOLOGIA DE CATALUNYA 

 

SEMINARI DE PSICOANALISI: 

EL SIMPTOMA 

 

Fanny TAYANT 9 de Febrer 

 

 

 

 

 

La psychanalyse et 
 ses psychanalystes 

 
Seminario El Psicoanálisis y 

sus psicoanalistas  

Lunes 20 de febrero  
 19:30  

(hora de Barcelona)  
plataforma Zoom. 

Presentación teórica a cargo 
de Alejandro PIGNATO  

Presentación clinica a cargo 
de Eva FONT  
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Marcelo Edwards / Barcelone  

 
 
 

 

 

 

 

 
INTERVENCIONES EN LAS PSICOSIS 
              desde septiembre 2022 
                fechas : martes cada 
         15 dias de 9 :30 a 11 :00 hs 
             Informacion : 686-346-19 
 

 

 

 

 

    María José Muñoz y Joan Bauzá / Barcelone 

SEMINARIO DE ACTUALIZACIÓN DEL PSICOANÁLISIS 

XII (Curso 2022-2023) 

ANGUSTIA Y DESEO 

TOPOLOGÍA DEL SUJETO Y DEL OTRO 
 

Este curso vamos a centrarnos en el curso 1976-1977 de la enseñanza de Lacan que tiene como eje 
central su seminario Opus 24, que consta de 12 sesiones entre el 16 de noviembre de 1976 y el 17 de 
mayo de 1977, con ese título equívoco y original: L'insu que sait de l'une-bevue s'aile à mourre, que 
reúne y condensa lo que Lacan va a desplegar en este seminario. A su vez y en relación con él nos 
referiremos a otras intervenciones y textos publicados durante este mismo curso y que lo complementan: 
los matemas fundamentales del psicoanálisis, la clínica propiamente psicoanalítica, asimismo será im-
portante la relación de Lacan con otros interlocutores (véase el programa a continuación)... 
 2023, desde enero hasta junio : 10 de febrero, 10 de marzo, 14 de abril, 12 de mayo y 9 de junio 
Frecuencia y duración: Mensual desde la fecha de inicio hasta junio. 
Condiciones de admisión: la aceptación de sus organizadores 
Lugar: Comte d’Urgell, 256, Entlo. 1ª (Barcelona 08036) 
Forma de contacto: Tel.: 93-3223933, y a través de la página web: www.auladepsicoanalisis.com 

 

 

 

 
https://www.cfpmaresme.org 

SEMINARIO: INTERVENCIONES EN LAS PSICOSIS 

Marcelo Edwards    
La forclusión del Nombre del Padre deja al sujeto psicótico ante el abismo de un vacío al 

que podría precipitarse, si no encuentra alguna suplencia para dicha función que le permita 

evitarlo. Es el vacío de lo que él podría haber sido para la madre: el falo del que ella 

carece. La identificación al falo materno haría del sujeto un objeto para la madre. En otros 

casos, se trata de un padre del goce que no sostiene su función simbólica y lo somete. Es 

así como el paciente se siente abocado a una muerte subjetiva, y eso es precisamente lo 

que vive en las crisis psicóticas: la intrusión de un Otro que lo controla, domina y anula. 

De allí, la emergencia de una angustia de fragmentación o devoración que sidera. 

Por ello en la relación transferencial mantiene habitualmente una tonalidad persecutoria 

y defensiva ante el otro, expresada en muchas ocasiones en su negativismo ante cualquier 

intervención, ya sea antes de haber padecido una crisis o después de ellas. 

Cada psicosis tiene su especificidad defensiva y sintomática, pero además cada sujeto 

tiene una singularidad propia en función de sus determinismos y de cómo ha reaccionado 

ante ellos a lo largo de su vida. 

En nuestras intervenciones, es fundamental reconocer, respetar y apoyar esa singularidad, 

porque es a partir de ella que el paciente podrá inventar las suplencias que le permitan 

anudar lo real, lo simbólico y lo imaginario de su subjetividad para evitar las crisis, o 

cuando éstas ya se han desencadenado, para re-anudarlas y poder manejar así sus síntomas 

(alucinaciones, pasajes al acto, etc.). 

Lacan decía que el psicoanalista puede servir de ayuda al paciente en la medida en que 

viene al lugar de un sinthoma, para él. Un agujero que anuda las tres dimensiones de su 

subjetividad. Una función que consiste no sólo en hacer de testigo del alienado o en ganar 

tiempo, sino en hacer posible la reconstrucción de su historia personal y sintomática, re-

lacionando sus afectos, ideaciones y síntomas con los acontecimientos actuales y con su 

reacción ante los mismos. 

El seminario tendrá lugar en el Centre de Formació i Prevenció de Mataró, C. Sant 

Antoni, 86 - 1ª planta de Mataró, los martes cada 15 días de 9:30 a 11:00 hs. desde 

septiembre de 2022 a Julio de 2023. Contacto: 686-346-019. 

 

http://www.auladepsicoanalisis.com/
https://www.cfpmaresme.org/
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 María José Muñoz y Joan Bauzá / Barcelone 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

SEMINARIO DE CONCEPTOS LACANIANOS 

ESTRUCTURA LÓGICO-TOPOLÓGICA NODAL DEL SU-
JETO (Curso 2022-2023) 

LA ESTRUCTURA ESCRITURAL TOPOLÓGICA NODAL 
DEL SUJETO 2: 

LO INSABIDO QUE SABE DE LA UNA-EQUIVOCACIÓN 
[DEL INCONSCIENTE] ES EL AMOR [ADQUIERE ALAS] 

(L'INSU QUE SAIT DE L'UNE-BÉVUE S'AILE A 
MOURRE) 

 
Este curso vamos a centrarnos en el curso 1976-1977 de la enseñanza de Lacan 
que tiene como eje 
 central su seminario Opus 24, que consta de 12 sesiones entre el 16 de no-
viembre de 1976 y el 17 de mayo de 1977, con ese título equívoco y original: 
L'insu que sait de l'une-bevue s'aile à mourre, que reúne y condensa lo que La-
can va a desplegar en este seminario. A su vez y en relación con él nos referi-
remos a otras intervenciones y textos publicados durante este mismo curso y 
que lo complementan: los matemas fundamentales del psicoanálisis, la clínica 
propiamente psicoanalítica, asimismo será importante la relación de Lacan con 
otros interlocutores (véase el programa a continuación)... 
 
  A partir de 2023:  3 y 17 de febrero; 3 y 17 de marzo; 21 de abril; 5 y 19 de 
mayo; 2 y 16 de junio. 
Lugar: Comte d’Urgell, 256, Entlo. 1ª (Barcelona 08036) 
Forma de contacto: Tel.: 93-3223933, y a través de la página web: www.aula-
depsicoanalisis.com 
 

 
 

 

http://www.auladepsicoanalisis.com/
http://www.auladepsicoanalisis.com/
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COLLOQUES ET PRÉSENTATIONS 
 

 

VIIIe CONGRÈS INTERNATIONAL 

CONVERGENCE, MOUVEMENT LACANIEN POUR LA 

 PSYCHANALYSE FREUDIENNE 

 

 

Barcelone les 24,25,26 et 27 mai 2023 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
https://convergencia-2023.com/fr/accueil/ 

 

 

_______________________

___ 

 

https://convergencia-2023.com/fr/accueil/
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FONDATION EUROPÉENNE POUR LA PSYCHANALYSE 
Avec la collaboration de Laboratorio freudiano 

Deux journées d'étude en l'honneur de Moustapha Safouan 
7 et 8 JUILLET 2023 À MAZZARO DEL VALLO 

 

 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Lire la suite... 

 

Fondation Européenne pour la Psychanalyse 
In collaborazione con / avec la collaboration de : Laboratorio Freudiano 

 

 
 

Mazara del Vallo 7 e 8 luglio 2023 / les 7 et 8 juillet 2023 

 

Due Giornate di studio in onore di Moustapha Safouan 

Deux journées d’étude en l’honneur de Moustapha Safouan 
 
Moustapha Safouan, dans la dernière décennie de sa production d’essais (2008-

2018), décennie de sa longue réflexion théorique que je retiens la plus féconde, nous 

a fait don de plusieurs livres fondamentaux pour l’avenir de la psychanalyse.  

Intellectuel de premier ordre, il est parvenu, durant près de soixante-dix ans de 

pratique et d’élaboration théorique, à se tenir à l’écart de toute querelle de clocher, 

s’illustrant comme un maître de la psychanalyse.  

Étranger à tout engagement qui se fixe un objectif autre que celui du prestige 

indiscuté et universellement reconnu, il a publié, parmi les précieuses œuvres de cette 

décennie laborieuse, un profil historique de la psychanalyse que nous pouvons 

considérer comme un guide irremplaçable dans l’univers freudien.   

http://forum-des-psychanalystes-benevoles.org/wp-content/uploads/2020/04/Safouan.Intr_.Psydocx-1.pdf
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SAMEDI 4 FÉVRIER 2023, 15h 

 
Après-midi consacrée à François TOSQUELLES, 

psychiatre-psychanalyste d’origine catalane, exilé ré-

publicain, précurseur révolutionnaire en matière de 

soins en santé mentale. 

 
 

 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

SAMEDI 11 FÉVRIER À 15h 

COLLOQUE CRIVA LaTE EK EP A  

"Les voix du surmoi" 
en zoom, écrire à voixanalysecriva@gmail.com pour recevoir les identifiants 

 

 

 

 

RENCONTRES EN SURRÉALISME 

 
Organisées par Françoise PY à la Halle Saint Pierre dans le cadre de l’APRES 

(Association pour la Recherche et l’Étude du Surréalisme) 
                          Accueil Martine Lusardy 

Présentation par Zorka Domić, psychiatre-psychanalyste :                                                 
« La Déconniatrie, comme une machine à coudre dans un champ de blé ». 

Lecture de textes de François Tosquelles par : Charles Gonzales 
Projection du film de François Pain : Une politique de la Folie, film réalisé avec 

Jean Claude Pollack et Danielle Sivadon : psychiatres- psychanalystes. 
Table ronde avec : Zorka Domić, Jean Claude Pollack Monique Zerbib et   

Jean-François Rabin 
La séance est dédiée au Dr. Marcos Domić, psychiatre bolivien, militant commu-

niste, professeur à l’UMSA, député, décédé le 30 août 2022 à La Paz Bolivie. 
Halle Sainte Pierre, auditorium, 2 rue Ronsard 75018, Paris métro Anvers, En-

trée libre, Renseignements : Françoise Py : 06 99 08 02 63 et           fran-
çoise.py@univ-paris8.fr 

Zorka Domić : 06 65 48 48 63 
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"Psychanalyse et médecine, entre corps et langage"  

les 4 & 12 février 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 



 

 

 
 

17 

Colloque « Histoire et psychanalyse » Samedi 4 février 2023 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

À l’Association du Quartier Notre-Dame-des-Champs et sur Zoom  

92 bis boulevard du Montparnasse, 75014 Paris 

 

Hannah Arendt évoquait « les sombres temps » : temps dans lesquels nous ne nous sentons plus « éclairés » selon l’ordre des 
raisons, ni « radieux » selon l’ordre des affects. L’expérience de l’incertitude paroxystique que nous traversons et qui désarme en 

premier lieu notre jeunesse nous fait rapprocher deux mondes le plus souvent séparés : l’Histoire et la psychanalyse ; deux disci-

plines qui pourraient peut-être, en dialogue, mieux nous aider à lire notre Réel. La relation entre les fondamentaux de la pensée 

freudienne (pulsion, fantasme, identification) et le contexte social, culturel et politique n’a jamais été facilement établie. L’incons-

cient supporte-t-il des invariants depuis la nuit des temps ? Dans Psychologie des foules et analyse du moi, Freud aborde la 
question sur un terrain qui n’est pas que « mythe scientifique » comme il dira lui-même pour Totem et Tabou. Lacan proposera 

une clinique des discours et préviendra du changement opéré par celui du capitalisme dans l’économie psychique. Mais pour 
l’essentiel, la psychanalyse garde le plus souvent une prévalence pour un structuralisme peu soucieux des processus historiques. 

Proposons néanmoins que la question cruciale du « faire récit » devrait réconcilier l’Histoire et la psychanalyse. Lors de cette 

journée, ces questions seront discutées avec des historiens : Hervé Mazurel, qui met en perspective ces sujets dans L’inconscient 

ou l’oubli de l’histoire ; Nicole Edelman, qui défend la découverte freudienne contre le scientisme ambiant dans L’avènement de 

la psychanalyse. Et aussi des spécialistes de l’histoire sociale et de l’histoire de la psychiatrie : Jean-Christophe Coffin et Samuel 
Boussion. Leur présence est indispensable pour réfléchir à l’affaissement considérable de la place de l’histoire de la psychopa-

thologie, de la nosographie et de la casuistique dans la formation des jeunes praticiens. Structure et processus, mémoire de l’in-

conscient et mémoire historique seront revisités. 

 

Matinée de 9h à 12h30 Présidée par Patrick GUYOMARD 
 

– Nicole EDELMAN, Psychanalyse et Histoire, les pas de côté de Sigmund Freud Table ronde avec Patrick 
GUYOMARD, Catherine MULLER et Florence REZNIK 

– Hervé MAZUREL, L’inconscient au risque de l’Histoire Table ronde avec Patrick GARCIA, Evelyne LENOBLE 
et Corinne TYSZLER : Structure et/ou processus ? 

– Jean-Jacques TYSZLER, Quels paradigmes pour la psychanalyse aujourd’hui ? Courte intervention avec 
Daphné COHEN et Carine MEDOU-MARERE 

Après-midi de 14h à 17h45 Présidée par Marie-José DURIEUX et Patrick 

GUYOMARD Discutants : Ilaria PIRONE et Jean-Jacques TYSZLER 
 

– Pierre-Henri CASTEL, La psychanalyse dite contemporaine et la formation du praticien 
– Jean-Christophe COFFIN, L’historien à la rencontre d’un psychiatre et psychanalyste, Robert Stoller 

– Samuel BOUSSION, Recherches sur la question du traumatisme de l’enfant 
 

Comité d’organisation Marie-José DURIEUX, Ilaria PIRONE, Florence REZNIK, Jean-Jacques TYSZLER 

L’inscription est obligatoire Inscription et paiement en ligne sur Hello Asso 

 

 

https://www.helloasso.com/associations/societe-de-psychanalyse-freudienne/evenements/colloque-histoire-et-psychanalyse
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POLÉMIQUES, OPINIONS, DÉBATS 
 
 
 

Luigi Burzotta, président d'honneur de la FEP 

Le trou dans le symbolique 
 

 Je veux commencer avec un hommage à Charles Melman qui, dans 
ses Conclusions au dernier Séminaire d’été de l’ALI à Rome, 
s’adressant à son auditoire, fait une distinction entre savoir et 
connaissance, en disant que « la seule chose que vous puissiez enseigner ce sont des 
connaissances, c’est-à-dire un ensemble de trucs destinés à la pratique quelle qu’elle soit 
d’ailleurs. Le savoir c'est tout autre chose puisque c'est celui qui va commander à la fois 
votre usage des connaissances et éventuellement la dimension éthique qu’elles 
comportent avec elles ». 
 Cette mise au point de notre éminent collègue, qui a été l’un des quatre Initiateurs de la 
Fondation, nous ramène à l’enseignement de Jacques Lacan d’où il ressort que toute 
accumulation de connaissances que nous pouvons faire nous laisse toujours dans la faim 
face au savoir, qui seul nous concerne dans notre pratique. 
 L’arête qui fait la charnière entre ce qui est de l’ordre de la connaissance et ce qui, dans 
notre pratique, se révèle comme savoir, est la découverte faite par Freud que la vérité du 
sujet se manifeste déjà dans ces étranges formations qui intéressent la généralité des 
hommes, comme les rêves et les mots d’esprit, mais aussi dans tout ce qui quelque fois 
dans notre vie quotidienne fait trouble, comme les lapsus et les actes manqués, ou même 
dans ce qui pour certains s’avère morbide, comme le symptôme. De cette vérité résulte 
toutefois un savoir que le sujet ne sait pas d’avoir, mais qui insiste dans toutes ces 
manifestations et qui atteste la réalité de l’inconscient.  
Dans le Séminaire RSI (15 avril 1975) Lacan avance que « l’inconscient c’est le Réel, chez 
le parlêtre, en tant qu’il est affligé de la seule chose qui fasse trou, qui du trou nous assure, 
c’est ce que j’appelle le Symbolique, en l’incarnant dans le signifiant, dont en fin de compte 
il n’y a pas d’autre définition que ça, le trou. Le signifiant fait trou ». 
 Dans la même leçon, quelques lignes plus tard, il assimile ce qui fait trou dans le 
symbolique à l’interdit de l’inceste et en retrouve le signifiant chez les Juifs « ... dans la 
religion juive il y avait un truc...» qui fait que «...on ne peut pas dire que les Juifs ne soient 
pas gentils, hein, ils nous ont expliqué que c’était le Père, le Père qu’ils appellent, le Père 
qu’ils foutent en un point de trou qu’on ne peut même pas imaginer n’est-ce pas “je suis ce 
que je suis”, ça c’est un trou, non ! ». 
Ce Père réduit au Nom, mis en valeur chez les Juifs comme signifiant qui fait trou dans le 
Symbolique, fait de l’interdit de l’inceste quelque chose de structural, qui implique la 

castration symbolique. Et cela pourrait aussi expliquer comment toute idéologie 

paternaliste révèle sa vocation incestueuse lorsqu’elle se protège du trou, avec la 

résurgence de l’antisémitisme.  
 
Lire la suite ... 

 

_________________________

_ 

 

http://forum-des-psychanalystes-benevoles.org/wp-content/uploads/2020/04/BURZOTTA-FR-4.pdf
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Dans la tête de ceux qui veulent faire  

durer le plaisir plus longtemps   

par Damien Lafiti 

« Franchement des fois j’ai exagéré avec la coke mais là (avec la 4-
MEC ou 3-MMC) c’est… 7 jours. » Usager, Marseille, 2015 

Chemsex : pourquoi ? 

Jouissance, plaisir amplifié, l’utilisation de produits psychoactifs dans la relation sexuelle est de 
plus en plus commun dans la communauté gay, mais pourquoi ?  
Depuis quelques années, le phénomène du Chemsex et du Slam a pris de l’ampleur, et cela 
remonterait à l’antiquité. Utiliser des psychotropes dans les relations hétérosexuelles et 
homosexuelles était très répandu dans les fêtes dionysiaques. Ces fêtes, nées dans la Grèce 
antique, étaient destinées au dieu Dionysos, le dieu du vin. 
Aujourd’hui, dans nos sociétés contemporaines, et avec l’arrivée de nouvelles drogues, ces 
fêtes sont devenues le lieu de la désinhibition sexuelle, surtout dans la communauté gay. Et le 
phénomène a beaucoup évolué. 
À partir des années 1970, celui-ci a pris de l’ampleur avec l’utilisation grandissante du poppers, 
de l’ecstasy et de la cocaïne. Mais cette amplification était aussi liée au mal-être des gays face 
à une société homophobe et à l’apparition du sida. C’est toute la sexualité gay qui a été une 
nouvelle fois remise en question.  
L’acte sexuel entre deux personnes de même sexe, était encore conçu comme un acte 
transgressif, et a poussé les gays à concevoir leur sexualité autour de cette idée. Avec le sida 
et la surexposition médiatique de la sexualité gay comme étant synonyme de mort, cela était 
encore plus flagrant.  
Et alors apparut au milieu des années 2000, le Chemsex, “chemical sex” : l’utilisation de drogue 
pour accroître la jouissance sexuelle. Un moyen de vivre sa sexualité libérée de cette idée de 
transgression. 
Une libération ? 
 
Laure Westphal, psychologue, rapporte les propos de plusieurs usagers de Chemsex. 
Clement comme Pablo, ont grandi dans des familles conservatrices et cela les a poussés, 
semble-t-il, à se définir eux-mêmes autour de la notion de transgressivité.  
 
La psychologue montre que le rejet subi par les jeunes gays, a eu un impact sur leur sexualité, 
au point ou certain « subvertirait le rejet en excitation ». On donne au rejet le sens d’un 
affranchissement et d’une libération de l’homosexualité. L’individu « exploite son fantasme 
d’exclusion sous la forme d’une sexualité qu’il estime transgressive et libératrice ». Pour 
Clément, le Chemsex est un moyen de se sentir en sécurité vis à vis de la possibilité du rejet. 
Multiplier les relations sexuelles collectives, renouveler constamment ses partenaires, lui évite 
d’aimer ou d’être aimé.  
 
Lire la suite... 

https://www.cairn.info/revue-la-clinique-lacanienne-2017-2-page-101.htm
http://forum-des-psychanalystes-benevoles.org/wp-content/uploads/2020/04/Dans-la-te%CC%82te-de-ceux-qui-veulent-faire-durer-le-plaisir-plus-longtemps.pdf


 

 

 
 

20 

 

Mauvaise foi et militance  

Daniel SIBONY 
CELUI QUI PREND une 
position, qui joue une 
carte (au sens large : dans 
le jeu de la parole ou des 
échanges) et qui au 

moment décisif prétend avoir joué tout autre 
chose, la carte gagnante précisément, celui-là 
n’est pas fiable : avoir foi en lui serait mauvais 
; la foi qu’on aurait en lui serait une mauvaise 
foi. Tel est peut-être le sens « premier » du 
terme : un homme de mauvaise foi est un 
homme qu’il ne faut pas croire, non seulement 
parce qu’il a triché mais parce qu’il nie avoir 
triché. Son acte est à deux faces : une posture 
et son déni. De quoi faire une imposture assez 
fréquente. Il suffit parfois d’antidater un acte 
ou un document pour changer après-coup la 
règle du jeu et gagner en trichant, sans même 
avoir à le nier, le faux document faisant foi.  
Parfois on triche pour faire une blague, et le 
fait de le reconnaitre déclenche le rire et 
acquiert même une valeur symbolique. Par 
exemple, on raconte que le Président 
israélien fait visiter à Jo Biden le zoo de 
Jérusalem, et lui montre une cage où 
cohabitent un lion et un agneau ; l’autre 
s’émerveille : « Mais alors, vous avez réalisé 
la prophétie d’Isaïe ! ». Réponse du président 
: « Peut-être, mais on doit quand même 
changer d’agneau chaque jour ». Il reconnaît 
que l’image présentée était un leurre, et on en 
rit, mais la leçon va loin : vous autres, chers 
amis protestants, vous pouvez vous offrir des 
lectures idéales du Texte, mais nous, on doit 
pointer chaque jour au registre réaliste ; c’est 
ainsi, les lions doivent manger de la viande 
chaque jour que Dieu fait, et notre approche 
abrupte du Texte lui est peut-être plus fidèle 
que l’approche idéale. On voit que la 
reconnaissance de la petite tricherie, celle 
d’exhiber ne fût-ce qu’une seconde, un lion et 

un agneau en cage, est plutôt bénéfique ; on 
pourrait presque dire que c’est de la mauvaise 
foi positive. 
La Bible fourmille de tels exemples. Quand 
Bilam est recruté par le roi de Moab pour aller 
maudire les Juifs, Dieu lui dit de ne pas y aller, 
puis il lui dit qu’il peut y aller et il y va, mais 
l’ange divin barre la route de l’ânesse qui le 
porte, après quoi l’ange lui dit d’y aller quand 
même, le tout pour produire un récit clair et net 
: Bilam échoue à maudire les Juifs, et même, 
il les bénit copieusement. Or maudire c’est 
mal dire, c’est dire du mal ; le texte veut 
marquer, à travers cette « blague » sérieuse, 
que médire des Juifs est une vaine entreprise. 
Et si dans cette histoire on accusait Dieu de 
mauvaise foi ou de trop changer d’avis, il 
répondrait sans doute que c’est pour répliquer 
à la mauvaise foi de Bilam, qui est prêt, si on 
le paye bien, 
à 
prophétiser 
contre les 
Juifs ; que 
ce n’est 
donc pas un homme de parole et encore 
moins un homme de la parole. Mais il ne suffit 
pas de changer d’avis pour être de mauvaise 
foi. 
Le Hamlet de Shakespeare est affligé d’un 
symptôme qui consiste, lorsqu’il dit une 
chose, à devoir dire le contraire : lorsqu’il dit 
qu’il est amoureux d’Ophélie, il doit lui dire 
ensuite que c’est faux. Ce n’est pas vraiment 
de la mauvaise foi, c’est une foi qui n’arrive 
pas à se poser parce que lui-même, Hamlet, 
n’est pas fiable à ses propres yeux. De même, 
lorsque Lady Macbeth accuse son homme de 
ne pas tenir le coup après le meurtre, et de 
voir des spectres alors qu’il n’y en a pas, elle 
n’est pas de mauvaise foi, elle est réaliste ;  

 
Lire la suite... 

http://forum-des-psychanalystes-benevoles.org/wp-content/uploads/2020/04/SIBONY-3.pdf
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SALON DE LECTURE 

 
NOTE de LECTURE par Michel LEVERRIER du livre de Gérard POMMIER : 

MON AVENTURE AVEC LACAN (Ed. Galilée 2022)  

 -Gérard POMMIER donne dans ce livre un témoignage des plus vifs de l’impact de 

la psychanalyse dans sa vie, de sa pratique d’analyste et son implication, turbulente et 

courageuse, dans le mouvement psychanalytique depuis la fin de l’École Freudienne 

de Paris, avec sa dissolution (1980) et la mort de LACAN (1981), jusqu’à maintenant. 

-Dans le style baroque, poétique, décalé, inventif, qui est le sien, avec érudition, il 
questionne et bouscule la pratique analytique actuelle et revisite sans ménagement, la théorie 
Lacanienne. Avec une sincérité rare il nous parle de ses souvenirs de famille, d’enfance, d’adolescence 
(difficile), de ses passions, ses errances, ses amours (en particulier avec Catherine M. auteur de : « ma 
vie avec Lacan », Ed Gallimard 2016) 
-Encore un livre d’analyste en mal (narcissique) d’écriture sur son analyse 
avec Lacan ? 
-Eh bien non, ce n’est pas ça ! D’où le titre « d’aventure ». Certes Lacan, 
l’analyste, « allant toujours au contact », est présent dans sa pratique des 
séances courtes, coupures, scansions, et « interprétations anticipées », qui 
« précèdent une nuée de réminiscences » chez son analysant, ce « gaulois 
blessé » (qui avait été le provoquer à sa présentation de malade à l’hôpital 
Saint Anne). 
-Mais le témoignage de Gérard POMMIER n’est pas là pour prouver le bien-
fondé de la pratique de LACAN, même s’il semble que cela lui ait réussi ! 
LACAN devenant son interlocuteur privilégié, l’aventure continue. Il lui parle 
(le tutoie) par-delà sa disparition. Il lui lance des questions, ouvre des 
polémiques, le fait répondre ainsi que d’autres illustres personnages : 
FREUD, d’abord mais aussi des philosophes (Lycophron…), des linguistes 
(F. de Saussure…), des mathématiciens (H. Poincaré, Cantor…) ; mais c’est 
surtout aux écrivains et aux poètes que Gérard POMMIER donne la parole. 
-C’est ainsi qu’il avance, invente, trace sa pratique d’analyste, avec son style et ses théorisations 
(« après coup », disait FREUD) à partir de son expérience et de son parcours analytique. Il y a son 
analyse et « contrôle » avec LACAN, mais il y a aussi Piera AULAGNIER et surtout Françoise DOLTO 
(en « contrôle ») et d’autres analystes avant, le Dr BEAU, le bien nommé et aussi Raymonde BARGUES 
(amie de DOLTO) qui le reçut « pour trois sous » quand il était « presque SDF », dit-il. A partir de là sa 
vie se normalisera, « un peu trop », ajoute-t-il : études, médecine, jeune psychiatre, 1er et 2ème mariage, 
enfants… 
-Mais sa révolte (« de naissance », pendant la guerre) ne cessera pas, d’autant plus avec la découverte 
de MARX et FREUD (« tonnerre et éclairs ») : PC, UNEF, Gia, mai 1968… Les ségrégations et violences 
de la société, et celles faites aux malades hospitalisés en hôpital psychiatrique (sauf dans de rares 
services où se pratiquait psychothérapie institutionnelle), autant que les abus sexuels et les féminicides 
(« ce noir désir » !) que subissent les femmes le font toujours bondir et dénoncer (Direction d’hôpital ou 
universitaires) 

  Lire la suite... 

______________

____________ 

 

http://forum-des-psychanalystes-benevoles.org/wp-content/uploads/2020/04/LEVERRIER.pdf
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Un mal d'enfance                               

Laura Pigozzi 

De la dépendance maternelle à l'infantilisme sociale 

Laura Pigozzi montre comment l’échec de la famille est la racine d’une 
tragédie sociale plus vaste et férocement destructrice, comment la dépen-
dance maternelle crée des adultes infantiles, de très mauvais citoyens 
voire d’authentiques dictateurs. 

La pandémie a mis en exergue un nouveau genre de citoyenneté, jusque-là 
moins visible : le « citoyen-enfant », celui qui a peu de lien avec le collectif, aucun 
respect pour l’autre, ne connaît pas les règles de la négociation sinon la superbe 
disparité entre lui et les autres. Les parents ont renoncé au rôle de guide pour 
devenir des protecteurs inconditionnels de leurs enfants : c’est le plusmaternel 
qui suspend le moment de la responsabilité. Ainsi la famille, à l’origine de la civi-
lisation, semble aujourd’hui ne plus assurer l’humanisation des enfants élevés 
en son sein. C’est une crise qui touche l’ensemble de la société car le social se 
construit déjà au sein de la famille. La génération qui a contesté élève des enfants et petits-enfants dociles, prêts 
à l’assujettissement. Que s’est-il passé ? Laura Pigozzi offre un plaidoyer pour l’avenir de nos enfants, pour que 
nous ne les angoissions pas avec nos propres peurs. Laissons-les partir hors de la sphère utérine. Car la subjec-
tivité n’est pas qu’une affaire intime, elle ne peut exister qu’à travers le lien collectif : le reconnaître est déjà une 
révolution. 

Il vient d'être édité en France, il est la traduction de "Troppa famiglia fa male" (titre italien), traduction qui a été soutenue par 
le Ministère de la Culture Italienne dédié aux livres de qualité. 
HUMUS érès 

 

 

 

        Lacan l'irritant             Jean-Michel Rabaté 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Le concept d’irritation amène à travail-
ler la problématique de l’autorité avec 
Foucault, Luhmann et Lacan. Lacan, 
comme Socrate, « taon de la cité », re-
joint Freud lorsqu’il manifeste son irrita-
tion face à Nordau et Viereck. Freud en 
vient à postuler la pulsion de mort 
comme fondamentale, tandis que La-
can, irrité-irritant, moins « auteur » que 
tisseur, passe de la logique du signi-
fiant au temps (« taon ») biologique des 
pulsions. 
 
Éditions Stilus 
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De la politique et de la psychanalyse : pas sans amour         

Marie-Jean Sauret                                        

L’auteur s’intéresse à l’enjeu politique du discours analytique qui met en 
évidence la façon dont le sujet se loge dans le lien social. Le symptôme 
noue la structure du sujet au « collectif ». N’y aurait-il donc de symptôme 
que social ? Sommes-nous condamnés à en souffrir ? 

 Comment le sujet se loge-t-il dans la collectivité sans se dissoudre dans la 
masse d’un « tous pareils » et sans succomber à l’isolement d’un « tous diffé-
rents » ? L’ouvrage explore les symptômes dits sociaux et les accidents du lien 
social pour extraire la logique du monde de la globalisation : il rejette le manque 
et l’altérité, séduit l’appétit de jouissance du surmoi, cultive la frustration dont 
se nourrit le marché tout en autorisant à toutes les prédations. L’ouvrage s’ef-
force, à partir de la clinique psychanalytique, de montrer en quoi le symptôme 
est le gond de l’articulation du singulier et du social, et la résistance paradoxale 
à tout formatage.  L’antisémitisme est pris comme paradigme, tressant ce qu’il 
doit à l’histoire avec les discours actuels relatifs au rejet de l’altérité – rejet qui 
désarme les résistances faute que le sujet y reconnaisse sa propre part. 

DANS LA COLLECTION  

Point hors ligne 

 

 

Marie-Jean Sauret                                   Le fil politique (1991-2022) 
                                                                                      éditions le Retrait I   

 

 

Concrètement, j’écris ces tribunes le matin en me levant, en réaction à la lec-

ture de la presse, la veille, ou des informations matinales. Il s’agit de « faire 

quelque chose » de la colère qui me saisit devant tel ou tel aspect de notre 

monde, de m’expliquer avec ce qu’il a d’insupportable, de repérer la logique 

dans laquelle il s’inscrit et qui l’a rendu possible, et, au bout du compte, de 

partager littéralement mon « point de vue » – pour le questionner [...]. L’ur-

gence de l’époque m’empêche de rabattre ces interventions sur l’anecdotique 

des dits événements. Car, le déclencheur, non pas de ma colère, mais de cette 

écriture publique, est toujours le sentiment que le Discours Analytique jette 

sur le fait examiné une lumière rasante qui le fait apercevoir d’une manière 

inédite : au point de suggérer parfois où devrait trancher l’acte politique si ce 

dernier en était prédicable. 
Frontispice original de Bernadette Lamouzy 

125 x 215 - 286 pages - 17€50 

 

https://www.editions-eres.com/collection/89/point-hors-ligne
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Marie-Jean Sauret, Le fil politique (1991-2022),  
        éditions le Retrait I  2022 
 

par Joseph Rouzel 
 

« Tu vois, mon vieux, il y a un petit truc significatif et que vous ne remar-
quez pas. Vous êtes mauvais clinicien. Ce sont les petits signes qui comptent en clinique. 
» Voilà ce qu’écrit à un ami Louis-Ferdinand Céline en 1949. N’oublions pas qu’avant de 
faire l’écrivain, Céline était médecin. Cette phrase vient pile-poil en écho avec un conseil 
de Freud, que cite en ouverture Marie-Jean Sauret, extrait de l’Introduction à la psychana-
lyse : « Ne méprisons donc pas les petits signes : ils peuvent nous mettre sur la trace de 
choses plus importantes. »  
Entre 1991 et 2022, Marie-Jean Sauret, en bon clinicien, tire le fil de ces « petits signes » 

qui s’étalent sur la scène médiatique.  « Les indices de la dégradation du lien social se 
multiplient et je suis sensible aux petits signes. » (p.166), soutient-il.  Freud en son temps 
nous avait déjà engagé à ne pas trop établir de fossé entre psychologie individuelle et 
psychologie collective. C’est une ascèse et une démarche de santé mentale. Au saut du 
lit Marie-Jean Sauret se met au diapason des nouvelles du jour et traque « les petits 
signes » pour repérer de quoi ils sont le nom. Pour ne pas se laisser gagner par la colère 
devant un monde parfois bien immonde, pour ne pas se laisse abattre par l’insupportable 
des nouvelles, pas si nouvelles, puisqu’elles répètent en boucle le malheur des hommes. 
Alors il écrit. Sans se laisser noyer par l’anecdote, il écrit son point de vue. Ce que juste-
ment les Grecs anciens nommaient : théoria (point de vue). Platon n’invite-t-il pas à sortir 
de la caverne aux illusions projetées sur les murs par des fantasmagories, afin de contem-
pler le monde des idées. Contempler se disait alors théorein. Le point de vue, regard cri-
tique et donc « théorique », que porte l’auteur sur les événements du quotidien, s’éclaire 
du Discours Analytique tel que Jacques Lacan a pu le transmettre tout au long de son 
enseignement. Au fil des mots qui bordent lesdits événements d’actualité se dégage une 
certaine logique, que là aussi, faisant appel à son sens premier dégagé par les Grecs 
anciens, l’on peut dire « politique » : ce qui se passe dans la cité (la polis), ça nous re-
garde, ça n’est pas une affaire d’experts. Tel est l’exercice matinal d’un psychanalyste que 
les entours de la cure, les mouvements et bouleversements sociaux, ne laissent pas indif-
férent.   
Ces papiers, disséminés sur plus de 30 ans, dans L’Humanité, Médiapart, dans des sé-

minaires ou inédits, de « petits signes » en « petits signes », témoignent d’une focale très 
large, même si le filtre - une lecture éclairée par la pratique et la théorie psychanalytiques 
- tout au long de ces textes, brefs et incisifs, demeure constant. Ce type d’écriture, saisie 
au vif des événements, est chose suffisamment rare chez un psychanalyste pour être sa-
luée. Il me souvient d’un travail du même genre de Daniel Sibony dans les années 90 
intitulé Évènements. Psychopathologie du quotidien (Éditions du Seuil). L’auteur y confiait 
réagir à l’événement comme « secousse d’être ».  
Le fil politique, qui coud l’ensemble composé de brèves, non de comptoir, mais de cabi-

net, constitue, comme l’auteur avait pensé initialement intituler l’ouvrage : un quasi-journal. 
Lire la suite...  

http://forum-des-psychanalystes-benevoles.org/wp-content/uploads/2020/04/ROUZEL.pdf
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     Les Vies vides                  Elsa Godart 

     Notre besoin de reconnaissance est impossible à rassasier 

L'un des enjeux de notre société est la notoriété. 
Sous couvert de visibilité apparaît une quête insa-
tiable de reconnaissance. De Hegel à Ricœur en pas-
sant par Honneth, la reconnaissance est une néces-
sité dans notre relation au monde. Pour autant, la 
course à la reconnaissance aujourd'hui ne semble-t-
elle pas être tombée dans un tel excès qu'elle préci-
pite nos contemporains dans un bain de folie ? 
Car on n'en a jamais assez et dans un contexte où la 
limite s'estompe toujours plus, il semblerait que cette 
course effrénée finisse par nous perdre.Pourquoi ? 
L'auteure nous met en garde contre une telle motiva-
tion qui privilégie la séduction au détriment de la vé-
rité, voire à la seule satisfaction de son propre ego. 
De l'homme politique prêt à proférer des inepties pour 
"faire le buzz" au professeur visant uniquement la no-
toriété en passant par cette jeunesse rêvant de deve-
nir "influenceur" sur Instagram ou YouTube, c'est tout 
un pan de la société qui verse dans l'hyper-individua-
lisme et l'humanité (comme principe même de corps, 
de groupe, d'unité, de collectif) qui se liquéfie. 

 
                                        À paraître le 15 février chez Armand Colin 

 
 
 

 

EN TOI PLUS QUE TOI                              Nicole Bousseyroux 

Cet Opuscule$ réunit des textes, issus de conjonctures et d’actualités variées, relatifs 
au traitement du corps parlant en quoi consiste la pratique du psychanalyste, pour autant 
qu’au creux de son acte il y a l’objet a, ce prélèvement corporel que présentifie cette 
déclaration que pourrait faire l’analysé à son analyste, « Je t’aime, mais, parce qu’inex-
plicablement j’aime en toi quelque chose plus que toi – l’objet petit a, je te mutile », et 
qui, bien plus qu’un prélèvement corporel, du langage s’avère être l’incorporel majeur. 

C’est de cet objet que prend substance l’insatiable exigence que Freud, le premier, 
articule dans le Malaise dans la culture, lequel trouve dans l’acte psychanalytique sa 
balance, son fléau nous donnant l’indice d’amortissement des passions de la cité. C’est 
lui qui fait que l’analyste est, de sa personne, littéralement dépossédé, comme il se voit 
à la lecture que fait Lacan d’une cure avec Lucia Tower. C’est encore lui qui est la cause 
de l’incurable retard des mots. Il est la ralentie par quoi Henri Michaux désigne le frein-
moteur du langage contre l’emballement mortel du signifiant quand le sujet est sans le 
lest de l’objet a. Il arrive aussi que le nœud mental du sujet ne soit plus lesté par le réel 
et se retrouve livré à la folie de la représentation : c’est le cas de la maladie de la men-
talité. Quant à la théorie freudienne du moi elle est ici réexaminée à l’aune de la théorie 
du moi-symptôme et du corps-escabeau chez Lacan. 

Editions Nouvelles du Champ lacanien 
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CUENTOS INFANTILES 

Volumen a cargo de Cristina Jarque 

(50 coautores) 

 
 

 

 
 

 

Psychanalyse sans frontière / Sous la direction de Joseph Rouzel 
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                    Un psychanalyste zen Guy Massat 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Quelques mois seulement après son lancement, le livre de Joseph Rouzel s'est rapidement 

trouvé épuisé. Une deuxième édition a donc été nécessaire.  
 

                  La folie littéraire (2e édition)                  
Joseph ROUZEL 

Psychose & écriture suivi d'un commentaire  

de Dany-Robert Dufour  

 
Extrait : Artaud exècre Dieu parce que Dieu vole les vies des hommes amputés dès 

leur naissance de cette part essentielle d’eux-mêmes pour les mener à la terreur de 
l’assujettissement. Artaud aura été parmi les premiers à affronter le « père inné » pour 
tenter de devenir lui-même, fondé en lui-même et par lui-même. De la sorte, il aura 
inventé l’écriture de notre temps, le temps où l’on veut devenir Dieu à la place de Dieu. 
Il en aura également payé le prix fort. En sortant de l’assujettissement, il entrait dans 
la cruauté absolue. Tout cela m’amène, cher Joseph, à une drôle de question, que je 
m’empresse de te repasser : et si Tarto (pour « saint Artaud ») avait été « fou pour 
nous », pour nous expliquer (à sa façon) que c’est nous les normaux qui délirons ? 

125 X 215 - 177 pages - 14€ 
ISBN 978 2 492070 18 1 

frontispice original de Maurice Jecker-Parvex 

éditions le Retrait I   
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L’inconscient ou l’oubli de l’histoire                                       Hervé MAZUREL 

Clinique d'un crime contre l'humanisation 

Et si l’inconscient lui-même n’échappait pas à l’histoire ? En le situant au-delà du 
social, au-delà de l’histoire, Freud a laissé la psychanalyse prisonnière d’un pos-
tulat encombrant. Il a fait comme si la structure de la personnalité qu’il observait 
chez ses patients viennois à la fin du XIXe siècle touchait à l’homme éternel et 
non aux représentants d’une époque, d’une culture, d’un univers social particu-
liers.Nourri d’histoire des sensibilités, de sociologie psychologique et d’anthropo-
logie critique, ce livre voudrait montrer en quoi notre vie psychique profonde est 
tout imprimée d’histoire. Pour s’en convaincre, il n’est qu’à scruter, sur la longue 
durée, les lentes transformations du refoulement pulsionnel et du contrôle des 
émotions. Elles sont étroitement corrélées aux révolutions silencieuses de nos 
moeurs, aux altérations souterraines de notre vie affective, aux déplacements 
discrets des désirs et des interdits, des seuils de pudeur et des frontières de l’in-
time. De là il faut conclure à l’existence de troubles d’époque et de névroses de 
classe. Et puis songer aussi au perpétuel renouvellement des fantasmes à partir 
desquels se meuvent les êtres intérieurs, aux variations du symbolisme des 
rêves, calquées sur les évolutions de l’imaginaire social et non sur des archétypes 
universels, ou encore aux mutations sourdes des complexes psycho-affectifs 
(dont l’OEdipe) au gré des métamorphoses de la famille, de la parenté et des 
rapports de genre.Cet ouvrage invite ainsi la psychanalyse et toutes les sciences 
psychologiques à considérer qu’il a sans doute fallu des siècles d’histoire pour 
façonner les inconscients qui sont les nôtres. Une chose paraît d’ailleurs certaine 
: à trop séparer la psyché du social-historique, nous avons longtemps ignoré jusqu’à quel point notre vie affective et 
psychique demeure, dans ses strates les plus enfouies et obscures, pétrie de social et d’histoire. 

 

 

VOIX DE L'AILLEURS 
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Site de la FEP /https://fep-lapsychanalyse.org 
Page facebook de la FEP 

Adresse de la FEP : fondationeuropsy@gmail.com 
Merci d'adresser vos annonces  avant le 25 du mois 

à  Aspasie Bali : baliaspasie@gmail.com 

 

- Pour toute information 
- Pour devenir Membre de la FEP 

Écrire à 
gorana.bulatmanenti@free.fr 

benoitponsot@orange.fr 
 
 
 


